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Le Château d'Outremonf
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la lgende de saint Ursanne

Au temps où saint Ursanne était venu
habiter sur les bords du Do ibs la grotte qui
porte pncore son nom, sur les ruines d'une
specula ou tour des Romains s'élevait le
manoir d'Outremont. L'emolacement de
cette demeure est occupé de nos jours par
quelques maisons qui ont conservé le nom
du Castel. Ce châ eau élait assez primitif,
comme l'indiquent les souvenirs qui en
resten', c'est à-dire des pierres éparses dans
la foré Celte demeure féodale appartenait
alors à un puissant seigneur, qui étendait
sa dominati m sur toute la contrée. Ce
seigneur était d'origine grecque du moins par

G'était un bien méchant homme que ce

se'gneur. Ses sentimen s, comme ceux de

sa fimi le, élaient peu re igieux. D'une
humeur cruelle, farouche, il ne pouvait sup
porter la rép italiot de sainteté de l'ermite
du Doubs, saint Ursanne, ni la piété toule
céleste de ses disciples. Il voyait avec colère

les pauvres affluer au monastère, naissant

de Stint Ursanne. Oti y amenait de

nombreux malades auxquels le saint ermite
reniait la santé. Les pécheurs y accouraient
également pour entendre la voix si persuasif»

du saint et ponr demander la paix de

la conscience. Eiclion cherchait le moyen

1) Basilea sacra, du Père Jésuite Sudau,

page 54 et Histoire de Saint Ursanne par Mgr
Chèvre.
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pour

par Marie Stéphane.

Mais il restait perp'exe, que faire?
Télégraphier Il ne Posait, se disant que la

joie trop vive tue plus sûrement que la
douleur. Il ne savait rien de Gaulhier depuis
les nouvelles transmises par l'agence. Il songea

à employer de nouveau ce moyen d'in-
iormalioD, et il se disposait à se rendre au
bureau de ladite agence, lorsque Chantai,
habillée pour sortir, laissant son frère à la
garde de la religieuse qui venait reprendre
son poste auprès du malade.

— M** Lenorcy est rentrée à Paris,
ditele, voulez-vous que nous y allions Nous

saurons par elle des nouvelles de son fils.

de ruinrr la réputation du saint on le
faisant tomber dan* quelque faute. Il fallait
une occasion qui se présenta peu après.
Saint Ursanne ne se conte ntait pas d'édifier
des pèlerins, mais célaut aux instances
pressantes qui lui étaient faites, il allait
porkr h parole delà vérité aux peuplâtes
encore payennes ou à peu prè< de la Ru-
racie. Il ne repoussait aucune invitation
dont il pouvait aitendre quelque fruit
heureux.

Le seigneur d'Outremont sut habilement
proQ er du zèle du saint po'ir perpétrer son
plan diabolique. Le Père Sudan rapporte
ainsi ce qui arriva :

« Jaloux des verlus de saint Ursanne et
' du bruit de sa sainteté, l'ennemi du vice
' voulut se servir de cet homme riche pour
« ternir l'éclat de la réputation du saint, et
<r mettre un terme au bien qu'il faisait au-
i Vtf'rA.r'r'' tiar^ "a,r1>lfi pt ""n exemplft.
« de lui au rieh? de la montague. Il pou«se
« Euclioti à inviter le saint à sa table, et
« nous verrons bientôt dans quel but plein
c de malice.

Saint Ursanne savait combien la vie du

seîg ieur d'Outremont et de ses gens était
déplorable. Il croit le moment venu pour
leur adresser les plus charitables avertissements.

Il monte au château. Le seigneur
Eue ion fut ravi de l'arrivée da saint et dans

sa joie diabolique il lui tendit habilement

un piège. Il l'invite à prendre part à un festin

avec lous 838 gens. Pendant le repas,
saint Ursanne tout occupé de ramener au
bien ce seigneur si hospitalier, par sa douce

2) Basilea sacra, p. 54.

— Allons, mon enfant, j'ai hâte de m'hu-
milier et de proc'amer l iunocence de

Gauthier. Pauvre mère, elle aussi aura beaucoup

à me pardonner.

XIX

— Rue de Flearus, 10 1... jeta M. de
Verneuil au valet de pied qui fermait la
portière du coupé capitonné de soie claire, dans

lequel le banquier venait de prendre place

près de sa fille. <-

Le cocher rendit les rênes au bel alezan

qni prit aussitôt un train rapide pour s'arrêter

peu après devant le logis de modeste

apparence occupé par la mère de l'officier.
La servante étant sortie, ce fut la

maîtresse de maison qai vint ouvrir au coup de

sonnette de Chantai.
— Maiame Lenorcy veut- elle faire à M.

de Verneuil et à sa fille, le plaisir de les

recevoir un instant demanda la jeune
fille avec une inflexion joyeuse dans sa voix,

parole, ne remarque pas que son vin élait
toujours renouvelé pir un intendant qui
en avhit reçu l'ordre seci et. Saint Ursannè
s'aperçoit un peu lard que le vie', auquel il
n'était pas habitué, commerçait à sé faire
sentir et à boulevmer sa tête.

Epouvanté, il se lève, coupe la conversa1
tion et quitte la salle pour s'enfuir. 1

Alors le seignenr Euclion et tous ses gens
se mettent à crier, à ac vib'er d'inju: as
grossières I humble invité. On lui prodigue
les noms d'ivrogne, de misérable hypocrite,
de scélérat, rte. Le saint est rejoint par
tous ces gens qui l'accablent de leurs
raillerie», mais saint Ursanne supporte tout et
garde le silence avec la plus paternelle
charité. Mais bientôt il comprend dans quel
but diabolique le spigrteur d'Outremont l'a
invité à sa table. Si-i d'indignation, il
retourne sur ses pas, s'approche de ce repaire
fllh.yjffj éli éjpnfl.nt ppVh Ih rhfllnnn sa mnii
du P^aumeg VWbMmMl
jamais mau lite et qu'elle soit désormais
inhabitable à qui que co soit. »

La malédiction du saint fut ra'ifiée par
le ciel, peu aprè3 les reptiles et d'aulres
animaux immondes se multiplièrent tellement

dans ce château que force fut a ceux
qui l'habitaient de le quitter pour toujours.
Depuis ci moment personne ne put y
demeurer. Le château abandonné finit par
s'écrouler et né laissa d'autres traces de son
existence que les ruines dont on retrouve
encore de nos jours quelques vestiges.

Telle fut la fia du chàiean d'Outremont
et de sa seignéurerie.

A. D.

en présentant son front au baiser de la
vieille dame.

Celle-ci éprouva un tel saisissement à la

vue du banquier respectueusement incliné
devant elle, qu'elle resta tout d'abord sans

parole.
— Veuillez entrer, je vous prie, dit-ellé

enfin légèrement tremblante en ouvrant la
porte du salon, s'effaçant pour laisser passer

ses visiteurs.
— A quel motif dois-je attribuer l'honneur

de votre visite? demania- t-elle.
Cette simple question jeta M. de Verneuil

dans un trouble inexprimable. En moins de

temps qu'il ne faut pour le dire, son visage

passa da blanc au pourpre et du pourpre
au blanc. Il lui semblait qne la communication

qu'il avait à faire ne pourrait jamais
passer le seuil de ses lèvres. Il lui était si

dur à cel nomm», derrière lequel se dressait
tout un passé d'honneur, de voir son nomi

entaché par son propre fils..- Cependant il
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